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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

K° 15 Lausanne, 6 Aoül 1862. Vlle Annee

SOMMAIRE. — L'armee prussienne et les manceuvres de Cologne
en 1861 (suite et fin;. — Guerre d'Amerique. — Cours de repetition
d'artillerie ä Aarau. — Societe militaire federale. Reunion annuelle

de 1862. — Nouvelles et chronique.

L'ARMEE PRUSSIENNE ET LES MANCEUVRES DE COLOGNE EN 1861.

(Suite et fin.)

En suite des manoeuvres auxquelles il a assiste M. Favre emet le

jugement suivant sur Tarmee prussienne:

« L'impression generale est des plus favorables, sur tous les points,
hormis sur un seul qui m'a paru n'etre pas tout ä fait ä la hauteur
des autres: je veux parier de la tactique, qui ne me semble pas
repondre aux exigences de la science moderne. En disant cela, je n'en-
tend point parier du fait que teile ou teile manceuvre aurait pu etre
executee differemment, tel corps place dans une autre position, teile

attaque conduite autrement. Dans de semblables manceuvres, oü les

balles ne viennent pas vous faire payer immediatement vos erreurs,
il est impossible de ne pas commettre de fautes. Pour Tinstruction
des officiers il peut ötre utile, dans le moment, de discuter et de

relever ce genre de fautes, mais plus tard, cette critique perd tout
intöröt, toute importance, el ne peut fournir une base süffisante pour
apprecier la tactique d'une armöe. Je me permettrai seulement de

signaler deux ou trois traits assez saillants, dont je n'ai pas öle le
seul ä etre frappe, et qui pourraient avoir de l'importance dans une

guerre.
Et d'abord l'artillerie me semble souvent ne pas soutenir assez

vigoureusement Tinfanterie. J'ai cru remarquer des moments oü son
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absence se faisait sentir, d'autres oü eile aurait du preparer une

attaque, et oü eile n'etait pas en force süffisante. Parfois eile arrivait

trop tard en ligne. Et pourtant les chevaux sont oxcellents, les con-
ducteurs adroils, les chefs instruits. Serait-ce que le Systeme d'afl'üt

est trop lourd, ol quo les pieces sont difficiles ü trainer dans des terres
labourees, tandis que la cavalerie et Tinfanterie sont remarquable-
ment agiles? Serait-ce peut-ötre aussi que l'artillerie, placee sous le

commandement des gönöraux de division, attend trop souvent leurs
ordres pour avancer, au lieu de deviner par intuilion, d'apres le

terrain et le mouvement des autres troupes, l'emplacement oü eile doit

se mettre en batterie et de s'y porter rapidement d'elle-möme? N'y
a-t-il pas aussi, dans les troupes de race allemande, une crainte exa-

geröe de compromettre l'artillerie. Je sais que cette crainte provient
des sentiments les plus honorables, car si Tinfanterie, on rösistant

jusqu'au dernier moment, no fait que se couvrir de gloire et ne

risque que son existence l'artillerie redoute toujours de voir son

honneur compromis par la perte de ses canons. Mais ce sentiment
d'honneur, s'il est pousse trop loin, risque de nuire ä l'ensemble de

l'action.
Si j'insiste lä-dessus, c'est que j'ai souvent remarque cette möme

tendance dans notre artillerie suisse: combien de Ibis, dans les

manceuvres de nos propres troupes*, ai-je vu dans une belle et bonne
position döfendue par de Tinfanterie et du canon l'artillerie tirer sur
Tennemi tant qu'il ötait öloignö; puis au moment oü il approchait, au
moment oü il attaquait ä la baionnette en colonne serree, et oü le

boulet et la mitraille auraient fait de terribles ravages, je voyais
l'artillerie remettre rapidement ses pieces sur Tavant-train pour aller,
disait-elle, chercher en arriere une bonne position, laissant Tinfanterie

se tirer d'affaire cemme eile pouvait; c'est dans ce moment-lä,
au contraire, qu'elle devrait redoubler son feu et jouer le tout pour
le tout, car c'est lä la seule condition do rösistance, et si on ne veut

pas lutter ä outrance, mieux vaut ne pas tenir dans une position que
d'y faire tuer des hommes inutilement. Dans un combat serieux, ce

serait, je crois, une tactique funeste que de retirer Tartillerie
au moment le plus vif par crainte de la compromettre. Lä oü Ton

risque des centaines d'hommes, on peut bien risquer des canons, qui
doublent ou triplent, par leur presence, la chance de repousser
Tennemi. Une batterie bien placöe, bien servie et flanquee par de

Tinfanterie qui tient bon, est presque inabordable de front et court peu
de dangers. C'est ce dont je voudrais que tous nos capitaines d'artillerie

fussent bien persuades. t
Pour en revenir ä Tarmee prussienne, j'ai remarque, dans certaines
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occasions, une batterie d'artillerie isoiee dans un intervalle si grand
qu'ä cinq conts pas, soit ä droite, soit ä gauche, il n'y avait point
d'autre troupe, sauf toutefois la compagnie de soutien qui ne quitte
jamais la batterie, mais qui, dans une plaine, et ä pareille distance
de tout secours, est completement insuffisanle; un regiment ou seulement

nn escadron ennemi Taurait enlevöe sans coup förir. II semble

que je me conlredis, en reprochant ä l'artillerie tantöt de ne pas
s'exposer assez, tantöl de s'exposer trop, et pourtant je crois que cette
contradiction n'esl qu'apparente ; car dans le premier cas, la faute vient
plutöt du commandement de la batterie qui n'avance pas ä temps, ou
redoute de la compromettre, et dans le dernier cas oü la batterie a

öle envoyöe ä un poste fixe, la faute vient plutöt des chefs qui n'ont
pas bien calcule le mouvement de leurs brigades, et ont laissö un trop
grand intervalle oü l'artillerie s'est trouvöe isoiee et en danger. Le
vide s'est fait lä oü il n'aurait pas du se faire.

La manceuvre des tirailleurs s'execute par une serie de groupes
isoles plutöt qu'en chaine. On se rappeile qu'ils sont fournis par le
troisiöme rang, et que ces groupes, pour prevenir une consommation
abusive ou inlempestive des munitions, sont toujours dans la main
d'un chef qui leur commande le feu, souvent möme, ä ce qu'il m'a

paru, homme par homme en indiquant la distance et le but. Tous les
mouvements de tirailleurs sont bien rögles, bien commandes, mais

paraissent peut-ötre manquer un peu de vie, de rapidite et d'initia-
tive. Le pas de course est rarement employö; les tirailleurs ne sedö-
ploient pas devant la ligne de bataille, et ne se replient pas derriere
eile avec la meme promptitude que dans d'autres armees; et pourtant
le fusil ä aiguille est, sous certains rapports, trös favorable ä ce genre
de combat, car il se charge avec facilitö dans toutes les positions, et
Thomme embusque ou couche, n'a pas besoin d'exöculer tous les

mouvements souvent difficiles de la charge ä la baguette. On a

quelquefois reproche au systöme militaire prussien, non-seulement de ne

pas favoriser l'initiative chez le soldat, mais de la diminuer par l'action

d'une discipline trop serröe. C'est peut-etre dans le combat en
tirailleurs que ce reproche serait le plus fonde. II est d'abord difficile
ä ce meme soldat qu'on dresse ä une immobilite si parfaite dans le

rang, ä un alignement si rigide, d'oublier cette contrainte des qu'il
est en tirailleur; la nature factice que la discipline lui a donnee
domine trop; il attend toujours le commandement, et si en outre le

röglement de tirailleurs exige que, dans certains cas, il attende, pour
faire feu, l'ordre de son chef, on comprend tres-bien que le tout

manque un peu de sponlanöilö. Je sais que, pour que l'initiative dans

les mouvements puisse elre permise au soldat, il faut que celui-ci ait



— 228 —

recu une education militaire spöciale, et qu'on lui ait enseigne ä dis-
cerner ce qu'il doit faire par lui-möme dans chaque cas particulier;
mais il y a des troupes dont l'intelligence et le savoir-faire se deve-

loppent par cette education, el qui arrivent ä un haut degrö d'initia-
tive dans ce genre de combat, sans cesser d'ötre dans la main de

leurs chefs. Parfois aussi, cette education depasse la limite raison-
nable, Telan spontane Temporte sur la discipline, le chef n'est plus
maitre, et si malgre cela le courage des soldats lui donne encore
souvent la victoire, malheur au jour de la defaite! la retraite sera

une deroute. II faut chez le soldat developper l'intelligence et la
science de la lutte dans une certaine mesure, proportionner la liberte
qu'on lui laisse, au degrö de son. aptitude, de maniere ä ce que le
lien de la discipline ne soit jamais brise.

Du reste, ce besoin de maintenir le soldat immödiatement sous la

main du chef, cet ideal peut-ötre un peu exagörö de la discipline, est

un trait caraetöristique du Systeme prussien. C'est encore cette möme
idee qui, dans leur tactique, est la cause d'une disposition qui me
parait dangereuse el que je dois signaler: Tabus dans l'emploi de Ia

colonne serree. Je n'avais pas assiste pendant une heure ä la
premier manceuvre, que ce fait m'avait singulierement frappe. Non-
seulement lous les mouvements s'exöcutent par bataillons ployes en
colonne serree, ce qui est souvent tres ralionnel, non seulement la
second ligne conserve habituellement cet ordre, mais leur premiere
ligne de bataille reste presque toujours par bataillons en masse ä

distance de döploiement, meine sous le feu de l'artillerie ennnemie, et je
crois ötre dans le vrai, en disant qu'on ne voit guere un bataillon se

döployer que dans le moment oü il veut faire feu. Cela m'a paru etre

pousse trop loin, car, dans ces masses öpaisses, l'artillerie ferait de tels

ravages, qu'elles seraient promptement detruites.
Je voyais ce Systeme si generalement employö, qu'il etait impossible

de Tattribuer ä quelque err§ur des chefs de bataillons, et en al-

lant aux informations j'appris que c'ölait le reglement. D'oü peut
provenir une pareille disposition röglementaire? Voici Texplicalion
qui m'en a öte donnee. En 1813 et 1814, Tarmee prussienne comptait
dans ses rangs une grande proportion de soldats peu aguerris, recrues
ou landwehr; on sentit le besoin pressant, et dans ce cas parfaitement
motive, de les tenir toujours le plus possible sous la main du chef;
on manceuvra toujours en colonne serree, on remporta la victoire, et

celte ordonnance, se rattachant ä de glorienx Souvenirs, a survecu
aux circonstances qui Tavaient fait nailre. Des lors la Prusse n'a pas
eu de grande guerre, et la force de l'habitude qui, dans toutes les
armöes est souvent un obstacle ä de reels progres aura probable-
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ment fait conserver ce qui autrefois avait ötö une cause de succes.
C'est un des penchanls naturels de l'esprit humain de s'attacher ä

la forme de la chose, en en perdant quelquefois de vue l'esprit et le
but. Une möthode a eu jadis la meilleure raison d'etre et a parfaitement

reussi, on la conserve; les circonstances changent, tout se

modifie, la forme seule reste, et si Ton ne s'apercoit pas ä temps qu'elle
est devenue vide de sens, on ne Tapprend quelquefois que par une
cruelle experience. II en est un peu comme de cette sentinelle, qu'il
ötait d'usage de placer sur une certaine pelouse devant le palais des

empereurs de Russie. Personne n'avait jamais su ä quoi eile servait. Un

haut personnage curieux de remonier aux causes decouvrit que, vingt
ans auparavanl, une princesse avait remarque sur cette pelouse une
admirable rose pröte ä eclore, el que voulant la röserver pour la fete

de son fils, qui avait lieu deux jours apres, eile y avait fait placer un
factionnaire avec consigne d'empöcher de la cueillir. Vingt ans plus
tard, Ia princesse, peut-etre l'enfant, meme la rose avaient disparu,
mais la sentinelle ötait restee!

Je crois qu'il se fera, ä la premiöre affaire serieuse, un changement
dans ce Systeme de colonnes serrees, mais il vaudrait mieux le modifier

auparavant: car ce n'est pas sans un certain ehranlemenl qu'on
peut faire combattre en ordre mince des troupes habiluees ä manoeuvrer

presque toujours en ordre profond. Le soldat doit se sentir moins
bien soutenu, et il lui laut du temps pour s'y faire. Le Prussien; si

discipline et si brave, s'y formera trös facilement, mais ce n'est pas
sous le feu de Tennemi qu'il faut d'abord Taccoutumer ä cet ordre de

bataille. Je ne crois pas m'exagerer les fächeux effets de cette ten-
dance, en pensant que les nouvelles armes rayees, portant si juste ä

de grandes distances, pourraient causer dans ces masses profondes de

terribles ravages.
II m'ötait difficile de ne pas ötre frappe du contraste qu'offrait sous

ce rapport la tactique prussienne avec ce que je venais de voir quelques
semaines auparavant ä Chälons, oü j'avais passe une journee lors
d'une grande manceuvre faite en presence du roi de Suede. Les trois
divisions qui formaient le corps d'armöe du duc de Magenta etaient
restees pendant toute la manceuvre avec leurs deux lignes entierement
döployöes et avaient execute dans cet ordre, sans se ployer une
seule fois en colonne, un mouvement offensif, une marche en avant
de plus d'une lieue, avec une attaque tournante par Taile gauche.
J'avais ötö frappe de cette maniere de manoeiivrer, et des officiers francais

m'ont confirme depuis, qu'elle leur ötait devenue beaucoup plus
habituelle, l'usage des nouvelles armes ayant necessite un plus grand
emploi de l'ordre mince, et des troupes döployöes.
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Je ne veux rien cxagörer, et je suis certain que les generaux prussiens

savent dans l'occasion, suivant les circonstances, le but de l'action

et la nature du terrain, combattre en ligne, tout comme les

generaux francais savent adopler au besoin les colonnes serrees; je n'ai
voulu que signaler une tendance, et je ne puis m'empöcher ici de

faire remarquer quo c'est une des principales causes de la puissance
militaire de la France que de s'atlacher ä l'esprit des institutions

plutöt qu'ä leurs formes, de savoir, suivant les besoins du temps et

les circonstances du moment, modifier promptement son svsleme de

guerre qu'elle subordonneau but ä atteindre, sans donner trop
d'importance au reglement, ou ä la tradition.

L'emploi des colonnes de compagnies est assez frequent, il vient
souvent corriger l'inconvönient signale precedemment, et c'est dans

certaines circonstances une excellente formation dont les Prussiens

savent habilement faire usage.
Quant aux dispositions contre la cavalerie, le carrö se forme

rapidement et facilement. Les grands cötes ont six rangs d'öpaisseur: le

premier rang s'agenouille, le second et le troisieme fönt feu, les

quatrieme, cinquieme et sixieme sont inutiles. Les petites faces sont

presque nulles et formöes uniquement de quelques sous-officiers

masses pour fermer Tinterralle entre les grands cötös, el de quelques
files extremes qui fönt face ä droite et ä gauche. Le feu de ces
petites faces doit ötre insignifiant, et c'est probablement pour ce molif
qu'on ne voit pas les carres prussiens obliquer sur la ligne de bataille

pour se flanquer mutuellement, disposition si avantagsuse pour
repousser une attaque de cavalerie. Le feu si nourri des fusils ä aiguille
compense sans doute en partie cet inconvenient. Ce carrö offre
encore une masse trop epaisse aux boulets ennemis; il a en outre le

desavantage de ne reserver ä l'intörieur qu'un vide insuffisant;
impossible d'y faire röfugier les avant-trains d'une batterie. Ici encore,
il y a un grand contraste avec le carrö francais, qui, maintenant, ne

se forme que sur deux rangs, ayant au centre une reserve prete ä

renforce le cötö attacpiö, et offre ainsi moins de prise aux coups de

l'artillerie, mais aussi moins de solidite contre la cavalerie.
Pour entrer plus avant dans Texamen de la laclique des Prussiens,

il faudrait une connaissance de. leurs reglements que je ne possöde

pas; je n'ai voulu que signaler certains points qui ont du ötre

remarques par ceux qui ont suivi ces manceuvres avec .quelque attention.

Mais il me semble qu'on peut toutefois conelure de ce qui
procede, que celte armöe a encore certains progres ä faire et certains

changements ä introduire pour mettre sa maniere de combattre en

rapport avec les effets des armes rayees; qu'elle n'est pas encore,
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sous ce point de vue, au niveau du degre ölevö oü eile est parvenue
dans les autres branches, au niveau du progrös qu'elle a realise par
Tadoplion des nouvelles armes qu'elle-möme a crööes.

Sous lous les autres rapports, Tinfanterie m'a paru aussi excellente

que belle ; eile manceuvre avec une grande rapidite, conservant pendant

les mouvements un ordre parfait, et rentrant dans la tranquillite
la plus complete des qu'il sont termines. Son röglement de manoeuvre
lui permet d'exöcuter des mouvements rapides et difficiles, comme,
par exemple, dans une marche en bataille, la formation en colonne

d'attaque, en avant de la ligne, sans interrompre la marche. Elle
possede une arme qui, par la rapiditö du feu, doit lui assurer souvent

une pröpondörance marquee. Elle est bien equipee, bien habillee;
les hommes y sont remarquablement beaux et vigoureux: eile

supporte admirahlement les fatigues et parait etre une troupe süre et

solide, pleine de morale et de force.
La cavalerie est süperbe. La tenue est simple et de bon goüt. Les

eavaliers sont de beaux hommes, montant tres-bien el trös-unis avec
leurs chevaux. Le cheval est de belle race, plein de feu et de force;
il est bien soignö, et Ton voit que le cavalier appartient ä une nation

qui connait et aime ce noble animal, ce qui est la condition
fondamentale d'une bonne cavalerie. Non-seulement l'officier est brillant
cavalier, mais il est amateur de chevaux et en possede souvent de fori
beaux. Ce goüt pour les chevaux s'ötend meme ä l'officier d'infanterie,
qui est bien en seile, et n'offre pas le spectacle que prösente dans

d'autres armees l'officier superieur d'infanterie, mal ä Taise sur sa

monture, parce qu'il Ta enfourchöe pour la premiere fois de sa vie le

jour oü il a regu Tepaulellc ä gros bouillons.
L'officier prussien est göneralement instruit, intelligent, vif et

prompt dans ses allures, d'apparence dislinguöc, rempli d'honneur et

du sentiment du devoir, devouö ä son Roi et ä son pays.
L'esprit de Tarmee est excellent: discipline et soumission aux chefs,

non pas discipline servile mais empressement ä faire son devoir;
une grande bonne volonte mölee ä un sentiment de dignitö.

On sent que chez celte nation le melier des armes est le premier
de tous, et que par sa nature, au moins autant que par la loi, tout
Prussien est soldat. II est fier de servir une patrie honorable, heu-

reuse, libre d'une liberte sage, et Tarmee est profondement nationale.
Si le Prussien a ses anlipalhies, si Tidöe de teile ou teile guerre lui
souril, c'est que ces anlipalhies remonlent ä de justes causes, car il
n'est pas offensif, il n'est pas meprisant du droit des autres. Au fond,
Tidöe qui Tanime, depuis le roi jusqu'au soldat, c'est Tidöe patriotique

de la defense de son pays, bien plus que celle d'une guerre de
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conquöte. II n'est pas de ceux qui se battront aussi volontiers pour
une cause injuste que pour une bonne cause; il n'est pas de ceux qui
ne sauront jamais rendre justice ni ä la bravoure d'un ennemi, ni ä

celle d'un allic.
Aussi est-ce une noble armee, et si, pour ötre sincere (el quel autre

merite ces impressions pourraient-elles avoir que celui de la sincerite),

j'ai du signaler certaines imperfections sous le rapport de la

tactique, ce ne sont que de legeres ombres au tableau.
Comme toute armöe qui n'a pas fait la grande guerre depuis

longtemps, Tarmee prussienne manque peut-ötre de cette experience que
la guerre seule peut donner, de ces chefs dont le nom seul esl un
gage de victoire; mais on peut ötre certain que, dans tout conflit
europeen oü eile sera engagee, eile jouera un röle brillant, parce
qu'elle est bien organisee, bien armöe, pleine d'honneur, de patriotisme

et d'energie. »

On nous annonce que S. M. le roi de Prusse a daigne conferer ä

M. le lieutenant-colonel Favre la decoralion de TAigle Rouge de 4n,e

classe.

GUERRE D'AMERhQUE.

La Situation n'a pas sensiblement change depuis notre dernier
numero. II y a inaction complete devant Richmond, oü Mc Clellan a

enfin recu d'importants renforts. Dans le Tenessee, un parti de cavalerie

secessionniste a röussi ä capturer un regiment d'infanterie, le
9e Michigan, dans le village de Murfresboro!

La levee nouvelle de 300,000 hommes s'opere avec entrain, et, en

attendant, le Congres a pris diverses mesures pour aider ä poursuivre
la guerre.

Le Senat a d'abord, pour eviter les complications, rejete en seance

secrete le traite conclu avec le gouvernement Juärez, et d'apres
lequel les Etats-Unis devaient faire au Mexique une avance de 11

millions de dollars. Les difficultös dont on craignait que celte Convention

ne devint le sujet vis-ä-vis de la France se trouvent donc ecartees

pour le moment.
Le bill de confiscation a ete definitivement vote par les deux chambres,

avec une redaction nouvelle. La loi, teile qu'elle a passö, dö-
crete contre le crime de trahison et de rebellion la peine de mort
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